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av "EST vades Attributs de fa gloire dont ie foëisauec 
SU les Efprits bien-héureux , de voir toutes les chofes du 
RC monde diftinétement d'vn feul regard , & fans confü« 

VOUS fon, rion pas feulement les paflées, & les préfentes: 

SAT AR mais auffi celles qui feront iufques à 14 Confommas 

sion des fiecles. | TR du Le 
FER grand Dieu que nous adorons, & auquel nous fonirmés vris pat 
vn lien d'amoutindiffoluble, né nous 4rien caché que le féüuliour di 
iüpemient dernicr : & pour cefecret,qu'il ne nous-à pas voulu reuclers: 
fous ne fouffrons point de dirniputton de felicité , Hors laquelle con- 
Hoifance , & voyans Dieu face à face, nous voyons en luyroutes les 
idées , qui dans fon effence diuine , ne font point differentes de Inÿ< 
gnefrne. S'il y a dela diftinétion entre élles:, c’eit lorsque nous les’ 
confiderons commehors decette diuirie Effence’, qi nous comblant 
de fa lumicre ,nous les fair connoiftre iufques 31 moindre circon: 
flance’, & nous porte encore par cette voye en l'admiration defon 
immenfe grandeur: SE dt a à | 

Ce difcoursque le vous fais , mon trop'indigné fucceffeur, fur 
paffe les forces de voftre efptit, qui s'appliquoit autrefois aupres de’ 
moy, pluftoft à la: Politique de l’Eftar, dünt'vous renuerfez auiour- 
d'huy les maximes ,& [és fondernens,qu'àlä contemplation devoitre 
derniere fin. C’éft pourduoy le moindre dé vos foins' eft de ferüir 
Dieu, l'Eglife,& la:R cligion, dont le ele m’avoufours éfté fortchet, 
durant'que j'ay agi comme Miniltrede laFrarice,à laquelle ray lai 
és moyens, non pas feulément dé coriquerir toute laterre : mais: 
auffi ceux: de poffeder enicore l'Empire du Ciel, donitiay commiericé’ 
demonftret le chemin paf mon Catcchifme, & dont l’on'trouuerat 
afin darismon Éiure de la Perfedtion du Chrefien: 

_ * Éa-contrarieté denios iriclinations vous adiuerty de 1a voye où: 
#auois entrepris devous guider , & l’auois penfé que vous fouuenatit: 
8e Voftre naifsäce,ilfuiroit de vous eleuer:au Cardinalat,& d° vous: 
RE On er 
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faireitres tiche:,&qu'ainfi ayant borné voftre ambition , & fatisfaic 
ee enr STE AU te ds QU AUS UN de As de GE où + “à 
#voftre auarice, vous trauaïlleriez pour la grandeur de l'Efar;pourla« 


Mais votre infatiable cupidité s'eft accreuë par le pouuoir que vous 


pañclé repos,& lefaluräespéuplesté pour l'exrirpationde l'Herefiex 


- ahéz Eu fur les trefors du Rôyäurmke :ên quoy vous imiréz lefeu ‘qûit 


s'augmnte avmelure qu'iltrouuc plusidé matiere pour bruler, 8 
ainfi ce grand amas de richeffes; que vous vous eftes iniuftemenc 
acquifes, vous a fait monteriufques à l'infolence 8 aupoint mefme 
de vouloir eftre Maitre fouuerain, au lieu de vous; contenter de 12 
: Vousdeuiezprendre exemple fur ma fortune, & fur ma conduite, 
qui ont (ce me té laiffé à La pofterité les modcles pour former, 
& perfeétionner mefmeles aions d'vn vray, d'vn A "8 d'yh' he. 
dele Miniftre d’Eftat. Si vous auiez confideré, que f quatre à cinq 
millions, queï ay laiffez tout au plusà mes heritiers, ont bien cfté ca, 
pablesd émouuoir contre moy l'enuie de plufeurs François, com-: 
bien que vingt-deux ans-de feruice euffent bien deu n'en exempter; 
puisqu'onnemurmuroit point contre tel Partifan de quinze ansqui. 
cna laiffé deux fois dauätage.Vous,quieftes vnefträger,n’eufliez pas. 
creu pouuoir déroberà la France en quatre ans,quatre fois plus queie: 
ne poffedois à ma mort, fans attirer au mefme cemps fur vous l'indi- 
nation des defenfeurs de la Monarchie, & laplainte, & en fuite la 
no despeuples? RE EE : 
Quel foin auez vous iamais eu de récompenfer la Vertu , & defe 
courir les pauures ? Nommez-nous quelques perfonnesindigentes 8e 
de merite à qui vous ayez departy des bien faits fecrers, on que vous. 
ayez eleuées par cette feuleconfideration? Auez vous comme moy 
faic florir les Lettres? Auez vous, comme ay fait ,eleué à la Prela. 
ture plufieurs perfonnesde doëtrine ,qui d'Euefques queieles ay fait 
deuenir,n'eftoigent que de fimples Preftres, grands Predicateurs à la 
Verité:mais qui n'eftoient pourueusd'aucuns Berefices pour faire va= 
Loir Jeur merire ? Auez-vous jamais eh la penfée de former, com. 
me moy,vne illuftre Academie f & faire vn fonds pour donner des 
penfions à tous les bonsefprits qui la côpoloient? Voftre inclination, 
mieux ; & vousaimez dauantage le jeu &les desbauches ,que vous 
ne vous plaifez à mettre les pauures vertueuxà l’abry de la neceffitc, 
Demandez À derelles gensqui font venusà ma SapotaREnn A ER 
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quelfoin ay tafché de es affifterà mon poffible; Combien de 


Gentilshhommes incommodez ontils receu de marques de ma 
liberalité ,fans meles auoir demandées: Employez- -VOUS, com- 
meic Re les reuënus des biens de l’Eglife à l'entretien de 
quatre cens Mifionnaires;quicombattoientinceflamment l’'He- 
refie.parle glaue del'Euangite, ou qui s'inftruifoient par mes oi- 
dresàla milice de l' Eglife? Donx:z vousla {ubfiltance à det pau: 
ures Matfons religieutes , comme moy {-ÂAuez-vous réleuéles 
Temples , &leurs Autels, à la gloire du Tres haute Auez vous 


reflufcité les fondemens des Seminaires{facrez des Doûteurs de 


l'Eglifez C'eltoità ces choles là, feigueur lules, qu'eltoientem- 


ployez lesreuenus dé mes Bencfices., fans'quéiainais i'en aye: 


vié autrement ; depuis que les liberalitez magnifiques du Roy 
m'eurent donné les moyensdeme paflet du bien d Eglife. Mais. 
vous, 0 mon-inconfiderc fucceffeur !. quelles preuues nous don - 


nerez vous de voltre, picté ou de.voitre eivditien?.Mais bien. 


pluftoft quels'feandales voftre imprudence ,nefair.ellepas con. 


wc la piere mefme: puis.qu'on-n'elt plus-eftiné innocent dés, 


qu ‘on fçait que l'on a quelque confidence auec vous » 
. Vousine iepartisez, peut eftre.quei’auois-auprés4d e moy Jus 


| be eus petfonnesquifonrencoreà.voñire fuite. Ilcff. vraÿ.que les- 
mefmes bo: OS qu font dans voitre cabiner, posuoient quel- 
queloisenirer danse mien:Ma Poliriquele permettoit pour me 


garder de leur médifance , & l'aimois mieux fouffrir leurs plai= 


fanteries & matafhinades, que de m'expofer à. leur.calomnie, 
._ Mais vous ne trouuerez pas que ie les- aycadmis én:més CON: 


{eils fecrets, comme vous autz fair: Fe ne confideroisceshom- 
Mes ,que comme des perfonnages de Comedies,&.non pas com 
me des Saves, pource que ie connoifTois la- portée de leurs-ef- 
prits,& vous l’auez defa-connu à voftre propredommage,quand 
vous vous eftes. Jaiffé perfuader par ces Pantalons (que vous 
pourrez bien mener auec vous à Venife) qu al faloit abbatre l’au. 
thorité du Parlement de Paris, & mal aitter indignement fes 


Officiers: & puis que. vous-eltes comme Regent, vous pouuiea 


Bien les traiter en‘Efcoliers.. 
: Ce n’a pourtant pas efté par leur aduis- (- Meffer Tules)); que pout 


vous. tendre Maïftre de la perfonne. du Roy; vousauez caflé. {a 


B. 


| NT | 8 42 » Ne SES A eg) « RE TR RARE NY He 
gard: de Moitquetatrés A cHéualz car s'ils euffent connue del 
letns dotc4fonr pr marqué déle Seceler, Vousleur'diftées bien? 


que la dépénle’ en eltoit intel! Etfur éé prétéxte fordidé; vous 
oftares au Roy certe feureréincortuptible, 8 qui fans comparais: 
fon ; eftoic plus neceffaire à vn Roy mineur, qu'elle n'eftoit'au 
feu Roy fôn Pere, qui l'auoit eftablie pat mon confeil. Et éffet, : 
comme vousetés naturellement fi vilain, 8& auare, quéles bien 
faits que l'onrecoit devous, font à voftre aduis, comme autant 
d'exaéhons qu'on vous fair, les fots pouuoient croire que €’e- 
{toit par bon mefnage que vous retranchiez l'entretiende ces 
Gardes: maisles Sages virent bien quele Chef vous en déplai- 
foit, peur-ce qu'il éftoittrop gencreux, pour ñè s’oppofer pas x 
vos pernicieux defleins, quand il:vous prendroit enuie de les 
executer. Vous fçauiez bien que ce petit Corps, dont la dépenfe 
n'euft pas coufté en dix ans, ce que vos efcuries ; vos ballers ; 8 
vos flateursont confommeé en moins de trois, eftoit remply de 
Gentilshommes courigeux,bienwnis, & quele feu Réyeftimoit 
comme autant de Capiraines , & vous eftiez bien informé , qu'e- 
fans proches de la perfonne de fa Maiefté ,ils euffent genereu- 
fement empefché.le rapt que vous en auez fait defia plufieurs 
fois ;apres auoir enleué F'efprit de la Reyne , par vos indufitries 
captieufes, &rémplies d'irmapofture &de calomnie. Vous eftes 
poltron, deffant &traiftre , de forte que quand vous n’adioufte 
riez pas le menfongeàces qualitez qui vous font toutes natu- 
relles(grands defauts dontiaytoufiours efte exempt) vousfe. 
riez tabt'de faux pas, qu'àla fin vous y perirez , fi vous n'ypre. 
uoyiéz de bonne heure. Mais afin que vous puifliez les eme 
ployer vtilementpouf vous fauuer du peril oùie vous voy. Ne 
vous fiez plus aux flateurs qui vous retiennent ;ny à voltre pre- 
fomption , & apres auoir derobé Le bien dela France, dérobez. 
vous d'elle fecréttement ,; &au pluftoft, fivouseftes fage ; & fi 
vous eftes homme de probité. tevous confeille de reftituer. 
‘Ilne faut pas que vous vous cftenniez fiie vous reproche vos 
“érahifons , pourquoy rebutâtes-vous.en l'an 1644; vne perfon- 
nedé qualité, auec qui lauois moy-mefmenegocié pardeslec. 
tres efcrites de ma main, &par-péronnes interpolées\ pour la 
£eduétion du RoyaumedeNaples,&fa reünionàla Gourotine 


LL _ 
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di ance: Dirtz-vous point encore ; comme vous aucz défia 
fait, par ve fourberic autant impertinente que faufie , que vous 
Heat que ce Seigneur venu dé quatre cens licuës ;fur la foy 
de mes dépefches qu'il vous monftrai aufh bienque celles des 
fieurs de Chauigny & dela Barde,nevousaffaffinalt,& que vous 
auiezreceu vnaduis d'Italie; qi'ileftoit venu en France vne per: 
onné de ce pays-là pour vous poïgnarder> 

Mes lettres, celles d’ vn Secretaire d'Eftat, & du fieur de Le 
Barde ,qu'il vous fit voir ; deuoiént-elles point dif IDÈT cette tér= 
feut Panique ? mais qui plus eftinefeaiez vouspas cette nego: 
ciation? & fuppofé que vous eufliez eu quelquefuiet defoupcon, 
he pouuiez-vous pas negocier auec luy par l'entremife du fieur 
-de Chauigny sou de quelque autre perfonne fecrere, & fideleà 
faMaiefté; 8 mettre par cettevoye voftre viéhors du peril ; 8 
faire mefmepunirl'afafin,fl'aduisfe fuft ouué véritables De 
-uiez-vous Îe laiffer huit mois entiers à Paris fans conférer auec 
luy, foit par vous, ou par perfonne de creance? | 

 Voftre foupçon mal imaginé éft vneexcufe fi proliere c quel. 
le eRindigned'vn elptit Italien, & qui fait gloireen foy mefme 
defurpafler en fourberieles (plus diffimulez. On fçait bien: que 
voftre ame Efpagnole, aufli bien quevoftre naiffance a voula 
étouffer cetté haute entreprife, qui eftoit slorieufe à l'Eftar &in- 
#aillible dans la fuice, felon lecours de ! a prudence ‘humaine: & 
ce fur à la mefme finque quand ce Seigneur qui vous eftimoi 
‘bon feruiceur du Royivous auertitque.N. ( qu'ilneconnoiffoit 
‘paspourvoftre Banquier (payoïten Franceles penfons d Efpa- 
‘gne, &que la prouifion luy en venait d'Allemagne ; ce futdif-je, 
à ce deffein que vous fuftes tout furpris de cer aduertiffemerit que 
vous fçauiez eftretrop veritable, vous: efloignâtes ce Seigneur, 
“8 l’abufafkes d'abord de vaines efperancés ,n'pfans pasrout à 
coup luy donner à connoiftre que vous eftiez dela faction d'El. 
‘pagne. Apres lauoir tenu fix femaines enfufpens,, vous luy fiftes 
dire par le Comte de Briene qu'il fe rétiraft ; ten quog vous 
trompañtes l' efprit de ceSécreraired’Eftar, qüi paffoir vostrom 
-peries illufoirés , pour dés véritez Conffantes, quil n'ofbit: pas 
vous contredire, combien que fon'fens y teplhignât. Quelque ex- 
eue que vous a prendre pour obfcurcit cettelurniere ; a 


| 


verité que ie dis, & qui fera toufiours la plus forre,vous conuaind 
detrahifon à la France, ou bien elle vous doit faire chaffer dur 
Miniftere comme negligent &incapable, Car puisque ce Sei- 


_gneur > Enuoyé pat les Grands du Royaume, venoit reprendre la. 


J 


trace qu'il auoitcommencée auec moy , & puis qu'il s’offroit de: 


vous faire voir clairement que! N. payox les penfions d’'Efpa- 
gne , pourquoy ne parliez- VOUS pas. de cette affaire au Confeil,- 
_. aux Princes,quin’en ontiamais tien fceu? Etpour quelle rai-- 
fon n'éicrsircifhiez vous pas cet aduerriflement? Les. propofi: 
tions-eftant auantageufes, ne faloit-il pas yentendre, & l'aduis. 
cflantimpottant, ne faloit.il pas du moinsen approfondir Ja ve- 


rité ? Vous n’auiezgarde de choquer le Roy d Éfpagne: ; & VOUS 


ne pouuiez pas vous refoudre deinettreésmains de la luftice CC— 
luy qui.etton: complice de voftre peculat, & qui a tranfporté cn 
Ialictant desmillions , en fi bellesefpeces d'6r; qui par mes foins 
ont efñé fi bien reformées. 
l'adioufte à cela que la trahifon faite aNapies fur la. on nbee 
du Duc de Guife ,elt wn ouurage de vofire efprit, & que letrai- 
ftreayant appellé pour garant vne perfonne qui réceuoit VOS OL: 
dres-en-Italié, na-t1l pas.confirmce. par cé moy ea cette male 
hcureufe veritéa: 
Auez-vousiamaisveuque l’aye refufé de D à ceux qui: 
defiroient nrentretenir des affaires d'Eftat ,voire imefine dés 
affaires priuces 2 Le fuis-certaiñ que.ie ne fefufay jamais d'au. 


dience à qui me l'a demandée. Les propofitions, anpertinen- 


tes mefmes , nront donné quelquefoisfuict, -dé m’ égayer : mais. 
ic n’ay lamais efté inctuil à ce: point d'en prendre auantage €n: 
Ja prefence de ceux-qui: [e rendoient ridicules. le puis dire que 


ce:te facilité a. fouuent rencontré desaduis d'i importance dans 


la bouche de. perfonnes qui connoifflans voftre impertinénte 
grauité, vous cenfiderent come wn- ambitieux ignorant 
grand foutbe, & incapable dela place. où vouseéftes mis. 1! faut: 
qu'vn Minifire d'Eftat foit courtois, affable; liberal, hamble, 


& homme de vertu & defoy.. Toutlecontraire deces me tts 


:tez que ay poñledées, & qui m'ont acquis aptes: ma mort 
_l'eftime que la:calomnie enuieufe m’auoit voulu rauir durant 


ma. vie. elt proprement le.racourcy de vofre:inclination, qui 
Fa ; | RE 


ne trouueta pour  febtateurs Lque ç CEUX que vous auez auachon 
à vos intercfts , à la faueur de bauthorité de la Reyne., à qui 
vous auez perfuadé qu'en vous abaïflanc c eftoit FAOQREE fa 
puiffance & mefptifer fes volontez. 

Il fiut qué ie vous auoué fans flaterie, que ic n'euffe iamais 
cfté capable d’vne penfée fi ridicule aux eftrangers & pernicieu- 
fe pour nous, comme a cfté celle d'enleuer le Roy en pleine 
nuit: & mander en fuite aux Bourgeois de Paris qu'aucuns ef- 
prits {edirieux du Parlement auoient correfpondance aueciles 
cnnemis de l Eftat, 8 qu'ils auoient FREE leurs. Maicitez à à: 
core retraite. ; | 

Dites-moy pauure imprudent , n'aucz vous pas veu. que çet+- 
te impofure eftoit auf groffiere que. fauffe, & quec'eftoirin.. 
gipnemen offencer l’auchorité & la grandeur de.fa Maiefté 
Royale, de la faire, fuir. de Paris, quand.bien il y autoit eû 
( ce qui cit faux ) des cfprits feditieux dans {on Parlement ; 8. 
d'aucir fait faire au Roy. ce qu'vn fimple Bourgeois. auroit eë 
hontédefaire. ayant vingramis. pour fc deffendre ?. 

2Sïcér aduis eftoit ve ritable ,pourquoy fa Maicftén ‘enuoyoit-. 

elle pas ordre à fon. Parlement de.fe faifir des perfonnes. des 
aécufez , & pourquoy n'entloyer pas auf les accufateurs-auec- 
bonne paid” :, pour faire le procez aux, vns. QU aux autres ? Alors. 
fi fe Parlementen cût Fait refus, 1l eût efté coulpable & com- 

plice’ de cette coniuration SORLEE, dE Rerfonne facrée de fa 
Miefté, ù 

En vain îe m'arrefterois à de vne fourbe fi manifefte, il 
me fuMt de vous dire que vous, Cftes va lafche & tres perni- 
ciCuix Miniftre d ÉRAC | 

"Si les pou'ets d ‘Inde qui effoient à à RE au temps des Bar. 
ritäd” $ piémiires , pouuoient parler ? il vous reprocheroient.… 

 vos-coyonneries.& vos lafchetez ; puis qu'vn Renard ou quels 
que autrcbefte les ayant fait vne nuit-partir & voler. d’ tua 
dans lé parc, vous én.euftes vne fi forte alarme , qu'à Pains: 
en püc Vous rafleurcr. Au fonds, ne VOYEZ vouspas l'aucrfon: 
que toute la’ France a conceuË contre vous, & cela. eftant, Fe 
puis que ee la inçt en rouble;f vous ciiez ESAarEUX &ben: 


| i1@ es : 
Miniltre d'Effat , re deurtez vous pas preferer la tranquilité 
pub'ique à vos propres interrefts , & vous laifler ployer à ce 
torrént qui vous emportera fi vous yrefiftez. Voftre cfprit ef 
bien efloigné de la gencrofité de ce Cheualier Romain, qui 
aÿma mieux factifier fa vic à fa patrie pour fermer le precipice 
qui s'eftoit ouuert dans Romeque dela voir affligée d'ynacci- 
dent qui-pouuoit eftre finy par l'engloutiffement d’vn fimple. 
crinunel.® re Aie” . 

"Or puis que vous n’eftes ny Sage, ny Fidele, ny afeétionné à 
ja France: ie preuoy que vous {ere chaflé auec honte, dela 
place que i'ay glorieufement occupée, fi devous mefme vous 
ne: vous euadez comme ie vous l'ay dit n'agueré, Le meilleur 
adüis‘que ie puiffe vous donner , eft de vous retirer & au plu- 
ftoft fans atréndre la fureur du Normand. Par ce moyen qui 
eft le feul qui peut donnet la paix à la France, vous la met- 
crez en eftar d'enuoyer fes forces contre fes autres ennemis? 


 voftreretraiteauancera fes viétoires, & l'on dira quéfivous ne, 


les auez auancées, àtoutle moins vous auezcres-bien fait pour 
voftré feul intéreft de’croire vn fage Politique, | 


Les veritez que ie vous reproche font exemples depañion, 
comme ce que ie dis de moy fe trouuera fans vanité; & en ef- 
fe&,les Efprits bien-heureux font au deffus de ces pañlions, qui. 
dans lesreproches que l’on vous fait 1à bas fe trouuerontbien 
cloignées dela moderätion auec laquelle ie vousremonftre vos 
defauts trop veritables. Hd | 

Ceux qui perfecutent encore auiourd’ht1y ma memoire, di- 
fent que pour la rendre glorieufe 4 la pofterité ; ie vous.choi- 
fis exprés pour mon fucceffeur, afin que vosimperfettions re- 
leuaffent més vertus, & qu'elles fiffent connoïftre à la France. 
aprés ma mot, qu'on m'auoit iniuftement hay apres ma mort. 


Mais voftre miniftere eft vn effect de la Prouidencede Dieu, 


qui voulant méfme eftendre mes recompenfes fur la ICIre » 

püñir céux qui ont infulté fur ma réputation , a permis que vo- 

ftré brigandage, vôftre lafcheré, voftre tyrannie-& vos trahi-. 

fons, foient aurourd'huy lésverges qui les chaftient , au M bica 

que les peuples de‘leurs pechez. Or comme il n'appartient : 
22 à 


ne 11 SU 
qu'à fa Diuinité de tirer de bons effeéts d'yne mauuaife cafe 
il luy a pleu fe feruir de vos vices pour reprimer les leurs, & 
{atisfaire à fa lultice,& employer vosimperfeétions ; pour dor- 
ner plus de luftre & de relief à la hautefle de fes lugemens, 
&e à la grandeur de ma los pr en ie 


FIN. 
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